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Liminaire

LA PETITE REVUE DE PHILOSOPHIE, c’est une 
alternative entre la famine et l’indigestion. Je m’expli­
que. Combien de foi s vous est-il arrivé de lire un bon arti­
cle dans un journal, tout en déplorant le fait qu’il soit 
trop court, ou inversement, de lire un livre tout en vous 
demandant pourquoi l’auteur mettait tant de temps à en 
venir aux faits? Ces petits malheurs de la culture ne ris­
quent pas de vous arriver ici. Nos textes ne doivent être 
ni trop longs, ni trop courts. Bien sûr, il serait effronté 
d’affirmer que nous avons trouvé la solution idéale, et 
ce n’est pas le but de notre revue. Mais les productions 
culturelles de notre genre n’existeraient plus que nous 
devrions les inventer, ne serait-ce que pour permettre à 
toutes les «manières d’écrire» d’exister.

Je ne sais pas combien de conférences et d’ate­
liers il peut y avoir en une seule année au Québec, mais 
il est important que toute cela soit conservé ail leurs que 
dans les fonds de tiroirs des institutions scolaires. Ce 
n’est pas la première fois que LA PETITE REVUE DE 
PHILOSOPHIE permet à ses productions de se donner 
un autre public. Ainsi, dans ce numéro du printemps 86, 
le dossier sur l’héritage d’Edward Sapir vous permet 
d’être là où vous ne pouviez être. Il est suivi de deux tex­
tes sur Heidegger qui font la preuve que nos interroga­
tions sur ce philosophe sont loin d’être épuisées. Si 
l’utopie vous intéresse comme concept, vous pourrez 
vous y frotter et en profiter pour rencontrer du même 
coup Dante et le féminisme. Ajoutons à tout cela un 
texte particulièrement éclairant et documenté sur la 
sémiotique et le théâtre.

Tout cela ne peut pas se dire ailleurs. LA PETITE 
REVUE DE PHILOSOPHIE est un lieu de réflexions sur 
les langages culturels.
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La circulation des idées dans une société comme 
la nôtre demeure un «casse-tête». Nous sommes un 
morceau de ce «casse-tête». Nous n’avons pas d’autre 
intention que de rassembler. Merci à toutes les person­
nes qui ont oeuvré à la publication de ce numéro. Bonne 
lecture.

Marc Chabot
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